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EIGHT HUNDRED AND ELEVENTH MEETING
Held in New York, on Tuetlday, 18 Fehruary 1958, at 3 p.m.

HUIT CENT ONZIÈME SÉANCE
Tenue à New-York, le mardi 18 février 1958, • 15 heures.
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Presidenl: MT. A. A. SOBOLEV
(Union of Soviet Sodalist Republics).

Presenl: Tlle representatives of the following coun­
tries: Canada, Chill<l, Colombia, France. Iraq, Japan,
Panama, Sweden, Union of Soviet Socialist Republics,
United Kingdom of Great Britain and Northern Ireland.
United States of America.

ProviBional agend8 (S/Agenda/Bl1)

1. Adoption of the agenda.
2. Letter dated 13 February 1958 Irom the represen~

tative of Tunîsîa ta the President of the Security
Cauneil concerning "Complaint by Tunisia in
respect of an aet of aggression committed against
it by France on 8 February 1958 at S<lkiet~Sidi­

Youssef ".
3. Letter dated 14 February 1958 from the represen~

tativc of France. ta the President of the Security
Couneil eoneerning "Situation resulting from the
aid furnished by Tunisia to rebels enabling them
to conduct operations from Tunisian territory
directed against tllC integrity of French ten'itory
and Lhe s~fety of the persans and property of
French naUonaIs ".

Expression of thanks to the retiriDg President

The PRESIDENT (Iranslated !rom Russian): Before
proceeding to the adoption of the agenda for today's
meeting of the Security Council, 1 should Ii\œ lo express
my thanks ta Ml'. Jarring, the representative of Sweden,
who presided over the Council in January. In conduct­
ing the Councîl's deliberations, 1\1r. Jarring once again
demonsLrated his impartiality, bis tact and his great
ability. 1 am sure that in saying titis 1 am expressing
the views or ail the members of the Security Couneil.

2. l\'lr. CARBONN!ER (Sweden): Since ::Ylr. Jarring is
unfortunately not able to he present at this meeting,
J wish ta thank you, Mt. President, on rus hehalf for
the kind words you have been gracious ellough ta addres5
to him. 1 sllall not fail ta communicate them to him.

1

President .. M. A. A. SOBOLEV
(Union des Republique8 socialistes soviétiques).

Présents : Les représentarrts des pays suivants
Canada, Chine, Colombie, France, Irak, Japon, Panama,
Suède, Union des Républiques socialistes soviétiques,
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et cI' friande du
Nord, États~Unis d'Amérique.

Ordre du jour provisoire (S/Agenda/81l)

1. Adoption de l'ordre du jour.
2. Lettre, en date du 13 février 1958, adressée au Pré­

sident du Conseil de sécurite. par le représentant
de la Tunisie, concernant la question suivante
" Plainte de la Tunisie au sujet de l'acte d'agression
commis par la France contre elle li Sakiet~Sidi­

Youssef le 8 février 1958)J.
3. Letlre, en date du 14 février 1958, adressée au

Président du Conseil de sécurité par le représentant
de la France, concernant la question suivante :
Il Situation rèlUltant de l'aide apportée par la
Tunisie à des rebelles, permetLant à cellx~ci de
mener il partir du territoire tunisien des opérations
dirigées contre l'intégrité du territoire français
et la sécurité des personnes et des biens des l'essor~

tissants français li.

Remerciements au Président sortant

1. Le PRÉSIDENT (traduit du l'Wise) : Avanl de
procéder à l'adoption de l'ordre du jour de la séance
d'aujoUL'd'hui, je voudrais exprimer ma reconnaissance
il Y\L Jarring, représentant de la Suède, qui a présidé
les séances du Conseil pendant le mois de janvier. A
cette occasion, M. Jarring a de nouveau fait preuve
de l'impartialité, du tact et de la maîtrise que nous
lui connaissons. Je suis certain que ces paroles traduisent
les sentiments de tous les membres du Consei.l de
sécurité.

2, M. CARBONNIER (Suède) [traduit de l'anglais] :
Monsieur le Président, comme M. Jarring est malheu­
reus~mellt dans l'impossibilité d'assister à cette séance,
je tieus à vOltS remercier en son nom des aimables
pRroles que vous avez prononcées à son égard et que
je ne manquerai pas de lui transmettre.



Adoptivn of the agenda

3. MI'. GEORGES-PICOT (France) (fl'anslaled {mm
French): 1 wish simply to say tllat my delegation's
approval of the prov:isional agenda docs not mean that
wc can accept the term~ in which the Tunisill.ll com­
plaint is dt'afted. Wc consider, for example, that the
words " aet of aggression " cannot properly be applied
to an aet whicll lS isolated in time and spuce, the more
50 when regret has belOn expressed for the civilian
damage caused and stcops have lJecn taken to provide
compensation. Many other things migh L hc said on
this subjeet, but in view of the circu111stances În which
this meeting was called and t11e fact tha1: wc have
accepted the good offices of lhe United Kingdom and
the United Seates, 1 shall sa)' nothing more at this
jllncture.

4. Sir Pierson DIXQN (UniLed Kingdom): 1 should
simply like to make iL clea!' tbat my Govel'l1ment's
support for the adoption of the agendn rlnes not :dTecL
its well-lmown view Lh3t, unùcr Articlè 2, paragrnph 7,
of the Charter, the Secllrity COllflcil ts prccluded from
dealing wilh mattel'S e:i>:i>entially within the domcstic
jurisdiction of :i\1ember States.

The agenda wa.~ adl.Jpied.

Leltllr dated 13 Fe1ruary 1958 from the representative
of Tunisi..a to the President of tbe Secwity Council
concerning " Complaint by Tunisill in respect of an
nct of aggl'cssion committeJ ngainst it by France
on 8 Fellruary 195& at Snkiet.Sidi.l'oussef" (S{
8952);

Lener dated 14 February 1958 frOID the representntive
of FrllDee to the PreBident of the Security CounciJ
couœrning <l Situation resulting from the aid flU'.
nished br TuniBia to rebels enllbling them to conduet
operations from Tunisian territory directed against
the intcgrity of French territory and the BaCety of
the persona und property of French nationals"
(8(3954)

G. The PRES1DENT (lrulIslu.led {rurn Russial!): 1
should lilce to draw Ule attention of membcrs of tlle
Sccurity Coulleil to a letter from the represenLative
of Tunisia (SI3962] in which he asks permission to
take part in tIle proeeedings d the Securily Couneil.
In accordance with the Tilles 01 procedure. of the Security
COnnei! and if no mcmber of the Sccllrii:y COllncil
objects, 1 sltall invite the representativc of Tunisia
to take part in the discussion of these questions.

tH Ihe ùwÏlalion u/ the Prcsidênl, l'l'Ir. Slim, repusen­
talivc of Tunisia, look a place al lhe Coullcil lable.

6, MI'. WADSWODTfI (United States of America):
The GovernmeIlt of the lTniteù States wislles Lo confIrm
~he dccision which it :lnnoullced yesterday to exlend
lis good offices in conjunction with the Government
of the United Kingdom in order to assist the Govcrn­
ments of France and Tunisilj to settle outstanding
probJcms bctwcen thcm. l -wisb <.tIsa ta statc that my
dclegation is gratified that this ofl'er has been accepted
by both parties.

2

Adoption de l'ordre du jour

3. M. GEORGES~PICOT (France) : Je voudrais
simplement indiquer que, en appl'ouvaut l'ordre du
jour provisoire qui nOllS est soumis, la France n'a pas
entendu donner son accord aux termes dans lesqueLs
est rédigée la plainte de la Tunisie. Elle estime notam­
ment que l'Oll ne peut parler d'acte d'agression lors­
qu'il s'agit d'un acte isolé dans Je temps el dan~ l'es­
paCe, qui, de plus, a faill'objd d'expressions de regrets
pour les pertes civiles qu'il a cntraînées d de mesures
pour assurer leur dédommagement. Bien d'antres
choses pOl1I'r~ient être dites également il ce sujet mais,
~t3lit donne les condiLions dans lesquelles a été con­
voquee cette réunion et le fait que nous avons accepté
les bons o[fll;es du Royaume-Uni et des États-Unis
d'Amérique. je borncnli là. mon intervention pour
j'instant.

4. Sir Piel'sOll DIXON (Royaume-Uni) [tradllit de
l'a/l.'71ais] : Je tiens simplement à. préciser que, en
appuyant l'adoption de l'ordre du jour. mon gouver­
lleLlHmt ne modifie en rien son attitude bien connne
selon laquelle le paragraphe 7 de l'Article 2 de la Charte
interdit au Conseil de sécurité d'intervenir dans des
aITaires qui reMvenl essentiellement de la compétençc
nalionale des Étals Membres.

L'IJrdl'e du jour est adopté.

Lettre, en dnte du 13 février 1958. adressée ail Président
du Conseil de séclU.'ité par le représentant de la
Tunisie, concernant la question suivante: «Piainte
de 10 TllnÏ8i.., au !llijet de l'acte d'agression commis
par ln Frllnce contre eUe à Sakiet"5idi·YoUBsef le
8 février 1958» (5/3952) ;

LeUre, en date du 14 féVl'ier 1958, adressée ail Prési.dent
du Conseil Ile sécurité par le représentant de la France
concernant ln question suivante : {( Situation résul.
tant de l'aide apportée par la Tunisie à des rebeUes,
pennettant à cClIx"ci de mener ù partir dn territoire
tunisicn des opéralioD8 dirigées contre l'intégrité du
territoire français et la sécurité des personnes et des
biens des res80rtÎBsants français)) (8/3954)

5. Le pnÉSIDENT (traduil da russe) : Je voudrais
attirer l'attention des membres du Conseil de sécurité
sur une lettre IS/3952] dans laquelle le représentant
de la Tunisie demande à prendre part li la séance du
Conseil. Conformément au rcglemenL intérieur du
Conseil et s'il n'y a pas d'objection de la part de ses
membres, j'inviterai Il;! représentant de la Tunisie à
participer à la discussion de ces questions.

Sur l'inuilolioTl du Présidenl, M. Slim, represe.ntanl
de. la Tunisie., prend place li la fable du Cunseil.

ô. M. WADSWORTH (Étots--Unis d'Amérique) [Ira­
duit de l'anglais] : Le Gouvernement dl.!s États-Unis
d'Amérique tient à CûnfJrmer la décision qu'il a rendue
publique hier d'ofTrir. avec le Gouvernement du ROYilU­
me-"Uni, ses bons offices pour aider les Gouvernements
de la France et de la Tunisie à régler les problèmes qui
sc posent C1Itl'C cux, Je tiens à dire aussi que ma délé­
gation est heureuse que celte olTre ait été acceptée par
les deux parties.
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7. In the first instance, the responsibility for a peaçe~

ful solution of the dHTercnces which are outstanding
between France a:ld Tunisia lies with thosc two cOlm­
tries under Article 33 of the United Nations Charter.
The fact that the Governments of these two conntries
have elected to accept the goocl offices of two mutuai
fl'iends is takcn by my Government as an indication
of their sincere desire to reach such a solution.

8. To a large extent, the precise mmmer in which
these good offices are to hc implemented wiII llave to
he worked out lw the four Powers involved. As one
of the two Pow~rs which are extending their good
offices, the United States hopes to he able to offer
affirmative suggestions to advance the objective of a
peaceful and ~qllitable solulion of thcM problems.

9. It is, we believe, a good augury for the future that
the parties to the proceedîngs now before this COlmcil
are endeavouring. as suggested by Article 33, to settle
peaceII1IJy the Jif.erenccs noted in their crOSS-i\ubmis­
sions to the CounciL and the other outstanding problems
betw<'.en them by means of their own choice.

la. Sir Pierson DIXON (United KL.llgtlOlll): Hel'
Majesty's Government in the United Kingdom has
been lUuch distressed by the differences which have
developed between France and Tuni~ia, two counlries
which !lave so many historical ties of sympathy and
interest in commcn. From the .beginnîng of the recent
dîsagreements between them we have, as was natural,
been doing our !lest ta reduce the scope and intensity
of those disagreements and to bring the two countries
closer together. We have nol been alune in tllis. As
Mr. Wadsworth has just explained, the United States
Government has been active in the saille sense. It is,
moreover, lmown that the Secretary-General has taken
certain steps to assist in the reduction of tension, and
memhers of the Council will, l am sure, Ile grateful
to him for llis successful efforts.

11. We are happy that matters have developed in
such a way that we feH. able to extenà to the Govern­
ments of France and Tunisia in a more formaI way an
offer of good offices on the problems directly at îssue
hetwcen them. l am glad to say that both Govcrn·
ments have accepted our effer, as weil as that of the
United States Government. l am sure the Council will
agree tl1at tlJese ofTers and their acceptance by the
Governments of France and Tunisia are in full accord
with the spirit of Article 33 of the Charter, which
enjoins Members of the United Nations to seek a solu­
tion of their differences by peaceful menns of their own
choicc, using, where nppropriate, thc help of friends.

12. It clearly remains ta be seen how the good offices
which we have oliered can in practice best he exercised,
but il is certainly our intention to proceed witll this
task with the deepest sense of responsibilîty. While
our essential object is to bring the Governments of
France and Tuni<;îa together, we may wish tu oIrer
sorne positive suggestions to them. It is our earnest
hope t1:at neither Government will do anything to
makc t~e present position more dimeutt at a time
when ofIers of good oJfIees have been made and accepted,
and when the Security CouDeil has peen brought in to

3

7, La responsabilité d'une solution pacifique des
désaccords qui séparent la France et la Tunisie incombe,
en premier Hell, à ces deux pays aux termes de l'Article
33 de la Chrtrle des Nations Unies. Le fait que les gOIl~

vernements de œs deux ::mys ont décidé d'accepter
les hons offices de deux amis communs est considéré
par mon gouvernement comme indiquant qu'ils ont le
désir sincère d~ parvenir fi une telle solution.

8, Dans une grande mesure, la rn2.tlière exacte dont
seront mis en œuvre ces bons ofiil.',es devra être déter­
minée par les quatre puissances intéressées. Les Etats­
Unis d'Amérique, une des delL"{ puissances a olTrir
lems bO:lS offices, espèrent pouvoir faire des suggestions
positives permettant de parvenir plus facilement à une
solution paciftquc et équitable de ces prohIemes.

9. Il nous semble de bon augurc que les parties à
l'affaire dont le Conseil e&t saisi s'efforcent, comme le
recommande. l'Article 33. de chercher une solution
pacifique des désaccords évoqués dans les plaintes
qu'ils ont déposées devant le Conseil et des autres
problèmes qui les séparellt par des moyens de leur
propre choix.

10. Sir Pier~en DIXON (Royaume Uni) llmduil de
l'anglais] : Le G[}uvernement de Sa Tlofajesté dans le
Royaurr.e-Uni est. vivement préoccupé par les désaccords
qui ont surgi entre la FrEinee et Ifl Tunisie, dwx pays
qui ont tant de liens 1Jistoriques formês par la sym~

pathi€ et des inlérêts communs. Depuis que les récents
désaccords sont apparus entre eux, nous avons, comme
il était naturel, fait de nolre mieux pour réduire leur
portée et leur intensité et peur rapprocher les deux pays.
Nous n'avons pa~ été les seuls en cela. Comm,,_ M.
Wadsworth viellt de l'expliquer, le Gouvernement des
États-Unis d'Amérique a agi dans :e même sens. En
outre, 0;1 sait que le Secrétaire général a pris certaines
mesures en VIle de réduire cette tensî.m, et les membres
du Conseil de sécurité, j'en suis convaincu, lui seront
reconnaissants du succès de ses efforts.

11, Nous sommes heureux que l'évdution de la süua­
tian nO\lS ait permis d'o/frir plus olfLeiellement aux
Gouverr.ements de la France et de la Tunisie nos bons
oInces à propos des problèmes qui se posent directement
entre eux. Je suis heureux de pouvoir dire que les deux
gouvernements ont accepté notre oJre de même que
celle des États-Unis d'Amél'ique. Je sui:,; convaincu que
le Conseil de sécuité conviendra que ces offres et leur
acceptation par les Gouvernements de la France et de
la Tunisie répondent parfaitement à l'esprit de J'Ar­
ticle 33 de la Chfllt.C, qui enjoint aux Membres de
l'Organisation des Nations Unies de chercher à résoudre
lems différends par des moyens pacif:ques de leur choix
et avec L'aide d'amis, le cas échéant.

12. 11 reste évidemment il déterminer comment ces
bons oŒces pourront le mielLX s'exercer en pratique,
mais nous avons la ferme intention de poursuivre cette
tâche avec le sens le plus profond de nos responsabilités.
Notre :but prinCipal étant de rapprocber les Gouver­
nellltut5 de la France et de ln Tunisie, nous désirerons
peut-~tre leur faire certaÎnes suggestions concrètes.
Nous souhaitons vivement qu'aucun des deux gOllverR

nements ne fasse rien qui aggrave la situation actuelle
au moment où des bons offir:.es ont éte offerts et acceptés
et où l'on a demandé au Conseil de s'occuper de certains



desl with certain aspects of the problem. It is our helief
that both Governments realize tl1at they have much
ta gain fram reaching an understanding.

13. Mr. CARBüNNIER (Sweden): 1have Iistened with
great attention to the statements just made by the
representatives of the United States and the United
Kingdom. It is a source of great satisfaction to my
Government that the Governments of the United
Kingdom and the United States have put their good
offices at the disposal of France and Tunisia for the
solution of the prablems al issue between thcm. We
are aisa greatly heartened by the faet tIJa t the Govern­
ments of France and Tunisia have responded favourably
to the ofIer. We highly appreciate the conciliatory [lnd
constructive spirit in which this offer has been made
and accepled.

14. l gatller fl'om HIe statements we have just heare!
thnt, within the framcwork of the [lITer of good ornces,
discn::isions are now taking place with a view to arriving
at an amîcablc settlement. In those circllmstances it
would seem to me tlHü the Couneil would be well
adviscd 1.0 adfourn in order lo allow these discl\ssions
1.0 proceed in an atmosphere conducive ta tl1eir Sllcess~

fui outcomc.

15. Mr, SLIM (Tunisia) (lranslaled tram French): 1
wish to thank the Sccnrity Council for adopting the
provisionai agenda, wltieh ineludes th2 item submitted
by my country entitled: "Complaint by Tunisia in
respect of an aet of aggression committed against it by
France on 8 February Hl58 at Sakiet-Sidi-Youssef"
(S/3959) and the addendum clarHying the object of the
complaint (S/3955).1

16. At this stage of the delJate, r do not wish to reply
to the comments that have IJeen made regarding the
wording or scope of tlle complaint, but 1 can do no
less than point out tllat the two documents which
constitutc the basis of the Tunisian Government's
complair.t seek to put on record ",n aet of aggression
and to ehcit a decision ta talte whatever measures the
Security Couneil may deem appropriate to put an end
ta a situation whiclt threatens Tunisia's secnrity, in
particular owing to the presence of French troops in
Ttlnisia, and cndangers international peace and security
in tbat part of the world, in particular by the continua­
tion of the war in Aigeria.

17. An ol1er of good oOkes has becn extended to my
Govel'nment by the Govemments of the United King­
dom and the United States with a view ta thcir joint
intercession in the two disputes between Tunisia and
France. The ofier, coming as it does [rom two fricndly
Governments, has been welcomed by my Government.

18. 1 do not wish to say anything that might hamper
those good offices, but 1 should Iikc to make it clear
that my Government, amdous as always ta encourage
any friendly means of settling disputes, will certainly
spare no effort ta ensure that this otIer of mediation is
elTcctively and successfully pursued with the least

1 See pnragrllph 35.

aspects du problème. Nous sommes stîrs que les deux­
gouvernements comprennent qu'ils ont beaucoup à
gagner de la conclusion d'un accord,

13. M. CARBONNIER (Suède) [traduit de l'anglais] ~

J'ai écouté avec gronde attention les déclarations que
viennent de faire les représentants des États-Unis­
d'Amérique et du Royaume-Uni. Mon gouvernement
est très heureux que les Gouvernements du Royaume­
Uni et des États-Unis d'Amériqlle aient offert leurs.
bons offices à la France et à la Tunisie pour la solution
des problèmes qui les séparent. NoLIS trouvons également
très encourageant le fait que les Gouvernements de
la France et de la Tunisie aient réservé à cette offre
un accneil favorable. Nous sommes particulièrement
sensibles à l'esprit conciliant et constructif dans lequel
cette olTre de bons offices à êté faîte et acceptée.

14. Je déduis des deux déclarations que nOlis venons
d'entendre que, dans le cadre de cette olIre de bons
offices, on procède maintenant à des échanges de vues
pour aboutir à nn règlement amiable. Il semble, dans
ces conditions, que le Conseil de sécurité serait bien
avisé de s'ajourner pour permettre à ces échanges de
vues de se poursuivre dans llne atmosphère propice
à leur aboutissement.

15. Ivl. SLIM (Tunisie) :.Je tiens tout d'abord à remer­
cier le Conseil de sécurité d'avoir adopté l'orûre du
jour provisoire portant inscription de la requête présen­
tée par mon pays et intitulée: nPlainte de la Tunisie
m! sujet de l'acte d'agression commis par la France
contre elle à Sakiet-Sidi-Yonssef le 8 février 1958"
(8/3952) ainsi que de l'additif portant précision sur la
partie résolutive de ladite requête (S/3955)1.

tG. Je ne veux pas, au sude actuel de la discussion
des questions soumises à l'examen du Conseil de sécu­
rité, répondre aux réserves faites quant à la qualiflcation
de la plainte ou à son étendue, mais je me dois cie préciser
que les denx documents qui forment la base de la plainte
dn Gouvernement tunisien tendent à faire constater
un acte d'agression et à voir prendre telles mesures
que le Conseil de sécurité estimera appropriées en vue
de mettre fin à une situation qui menace la sécurité
propre de la Tunisie, notamment par la présence des
troupes françaises en Tunisie, et qui met en danger
la paix et la sécurité internationales dans cette région
du monde, en particulier par la continuation de la
guerre d'Algérie.

17. Une offre de bons offices, de la part des Gouverne­
ments du Royamne-Uni. et des États-Unis d'Amérique,
n été faite à mon gouvernement, visant à leur inter­
vention conjointe dans les deux conflits opposant la
Tunisie à la France. Venant de la part de deux gou­
vernements amis, cette offre a trouvé auprès de mon
gouvernement un accueil favorable,

18. Je m'en voudrais de gêner en quoi que ce soit ces
bons offices, mais je tiens toulefois à souligner que mOil

gouvernement, dans son désir constant de favoriser
tout moyen amiable permettant le règlement des
confli/.s, ne ménagera certainement pas ses efIorts
pour voir cette tentative de médiation s'engager

l Voir le po.ragraphe 35,
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possible delay in connexion with ail the issues that
have been submitted to the Security Council.

19. Ml', GEORGES~PICOT (France) (franslaled {rom
French): 1 wish merely ta observe that documen l
SISj:j55 il> not listed in Llle provisional agenda which was
distributed to us and which we have adopted.

20. MI'. AL~SHABANDAR (Iraq): My delegation
deplores lhis tragic act of aggression committed by
the French armed forces against Tunisia. Wc again
cOllvey to the people and the Government of Tunisia
our decpest sympathy.

21. We do Dot wish to comment on this attack which
led to the kllling of many innocent and peaceful men,
women and childrell and the destruction of an entirc
village. World public opinion has nlready declared itself
in unmistakable tenus against this attack. Even French
public opinion was shockcd at the act of the French
Government, which was prcmeditated and u:ljustifled.

22. We Silould also like to commend the TUllh;ian
people and theil' Governmenl for the manner in which
they have dealt with this trngic cvent and for the
restraint and wisdom which they have shawn to the
world, cven under conditÎons of foreign assault and
provocation.

23. rvlr. GEORGES-PICOT (France) (/ranslaled {rom
French): 1 should like to speak on a point of order.

24. The PRESIDENT (Iranslaled Irom RussÎan):
1 beg the representative of Iraq to proceed.

25. Mr. AL-SHABANDAR (Iraq): The lasses suffered
by the Tunisians as a result of this aggression can he
added to the de.sths of thousands and thousands of
innocent Algerians who are being killed daily at the
hands of the French Army for no crime except their
right to and their llght for independence and freedom.

26. The. PHESIDENT (lranslaled {rom Russian):
1 cali (Hl lhe representativC' of France on a point of
order.

27. Mr. GEORGES-PICOT (France) (lranslaled {rom
French): 1 merely wish to ask whel.ller we are beginning
a discussion of the substance of the question or whether
we are discussing the adjournment of the Conncil, as
the representative of Sweden proposed.

28. The PRESIDENT (franslaled [rom Russian):
We are discussing items which have been adopted for
inclusion in the agenda, and members of the Council
are entitled to express their views on those itl.'.ms. The
representative Q[ Sweden mentioned the possibility of
adjourning tlle meeting, but he made no formal pro­
posaI. 1 therefore see no reason te interrupt the rcpre.~

sentative of Iraq.

29. Mr. GEORGES~PICOT (France) (lra.nslaled [rom
French): ln these circumstances, 1 reserve my right
of reply.

30. Mr. AL-SHABANDAR (Iraq): Thank you, Ml'.
President. We note, however, that there is a generous
offer of mediation presented by two friendly Govern~
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effectivement et aboutir dnns les meilleurs délais pos~

sibles sur l'ensemble des sujets soumis à l'examen du
Conseil de sécurité,

19. M. GEORGEs~prCOT (France) : Je désire sim­
plement faire observer qu'à l'ordre du jour provisoire
qui nous fi. été distribué et que nons avons adopté
ne figure pas le document S/3955.

20. M, AL-SHABANDAR (Irak) [tra.dllit de l'anglais] :
Ma délegation déplore le tragique actc d'agression com­
mis pnr les forces armées françaises contre 10 Tunisie.
Nous exprimons une fois de plus notre profonde sym­
pathie au peuple et :ln Gouvernement tunisiens.

21. Je ne veux pas commenter cette attaque qui a
coftté la vic à de nombreux innocents, hommes, femmes
ct enfallts paisibles, el qui a entmîné la destruction
de tout un village. L'opinion publique mondiale s'est
déjà prononcée en termes parfaitement clairs contre
cette attaqne. L'opiniolL française elle~même a été
choqnée de cet acte du Gouvernement français, <lccompli
avec préméditation et sans justification.

22. Ma délégation tient à féliciter le Gouvernement
et le peuple tunisiens de l'ntlitudc qu'ils ont observ~e

devant cet événement tragique et de la modémtion
et de la sagesse dont ils ont témoigné devant le monde,
alors qu'ils étaient soumis à l'attaqne et à la provocation
d'un pays étranger.

23. M. GEORGES~PICOT (France) : Je demande
la parole pour une motion d'ordre.

24. Le PRÉSIDENT (traduit dll russe) : Je prie le
représentant de l'Irak de poursuivre.

25. M. AL-SHABANDAR (Irak) (traduit de l'anglai.s}:
Les pertes subies par les Tunisiens à la suite de cette
agression viennent s'ajouter aux milliers et milliers
d'Algériens innocents qui tombent tous les jours sous
les coups de l'armée française, sans avoir commis d'au­
tres crimes que de lutter, comme c'est leur droit, pour
leur indépendance et leur liberté."

26. Le PRÉSIDENT (traduit du russe) : Je donne
la parole au représentant de la France pour une motion
d'ordre.

27. M. GEORGES~PICOT (France) : Je veux sim~

plement demander si nous enlrons dans le fond de la
discussion ou si nous discutons un ajournement de III
séance du Conseil de scc.urité qui a été proposé par le
représentant de la Su~dc,

28. Le PRÉSIDENT (traduil du russe) ; Nous exa­
minons les questions qui ngurcnt à i'ordre dll jour tel
qu'il a été adopte, et les membres du Conseil peuvent
parler de ces questions. Le représentant de la Suède
a évoqué la possibilité d'ajourner la séance dn Couseil
de sécurité, O111b il n'a pas présenté de proposition
formelle, Je ne vois donc llucunc raison d'interrompre.
le représentant dc j'Irak.

29, M, GEORGES-PICOT (France) : Dans ces condi­
tions, je me réserve le droit de répondre,

30. M. AL-SHABANDAR (Irait) [traduit de l'anglais] :
Merci, Monsieur le Président. Nous constatons cependant
que deux gouvernements nmis ont généreusement offert
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ments in accordance with Article 33 of the Charter.
We welcome this oITer on the part of these two Govern­
ments, the United Kingdom and the United States
of America, as a sinccre effort to hclp seUle this problem
""ith justice and equity and with due regard to ail
tlte questions involved which are at the root of these
tragic events. Now that the Tunhinn Government
has 8ccepted this aIrer of mediation, my delegation
welcomes it wholehe::u"tedly.

31. Mf. ILLUECA (Panama) (iranslflled (rom Span­
ish): The oITer of good offices made by the United
States o[ America and the United Kingdom with a
Yiew to the peaceful settlement of the dispute wlliclt
lias devdoped lJelweeu France and Tnnisia, in dr­
eumstances which we ail regret hecause it involves Lwo
friendly countries, is an excellent move, deserving of
support and 3pprovaL

32. My country Üi gralified that both the Tunisian and
Frencl) GovemmenLs have accepted the orrer of the
United Slates and United Kingdom Governments,
which is based on the Charter of the United Nations,
the pümary objective of wllich is the pcaccful sctt!cment
of international dispuLcs.

33. 1 should like La express my cOllntry's €3rnest
hope tl1::1t, giVCll lhe good-will of the two countries
which at'e parties to the dispute, ways and means will
be fO\tnd of seUling the prcsent diffel'cnces between
France and Tunisia, tllUs llelping not only ta restore
peaceful relEltions hetween two friendly countries but
nlsD to fl1lther the development and progress of North
Africa, a very important regian.

34.. The suggestion made by the representative al
Sweùen is, r think, vcry sensib1c aud we hape that in
the course of the debate a formula will be round which
will make it possible for us ta await the l'esults of
the initiative of which we have been informed,

35. Mr. SLI:Vf (funisia) (translaled Jram French): I
should like to offer an explanation. In my stalement,
I referred to document S/3955. That was a mistake and
l wish ta correct it. 1 meant document S/3957 which
lIas been circulaled as a Security Coullcil document.
That document does not contain a new item for indu·
sion in the agenda; it is merely an arldendllm which
explains the operative part of document S/3952, which
is the core of rny cOffiplaint. I was anxious to make
that correction so that document S/3957 should he
considered as an addendum to document S/3952.

36. Ml'. GEORGES-PICOT (France) (trallslated (rom
French): A few moments ago, 1 interrupted the repre­
sentative of Iraq because he was dealing with the sub­
stantive issues when the Council appeared to be con·
sidering thequcstion of adjourning. Indeed, he expressed
views on points which cannot be separatcd from the
substantive issues, as, for example, when he referred
ta provocation. The question placed on the agenda
at the request of the Tunisian delegation cannot, in
my opinion, be separated from the question which we
asked to havc included in the agenda: "Situation
resulting from the aid furnished by Tunisia to rebels
enabling them ta conduct operations from Tunisian
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leur médiation, conformément à l'Arlicle 33 de la Cllflrte.
Nous considérons que cette ofrre du Royaume~Uni

et des Ëtals-Unis cl'Amérique constitue un ef!ort
sincère pour aider à résoudre ce problème d'une façon
juste et équitable et en tenant dûment compte de
toutes les questions qui sont à J'origine de ces événe­
ments tragiques. Le Gouvernement tunisien ayant
maintenant accepté cette offre de médiation, ma délé­
gation l'accueille avec le plus grand plaisir.

31. M. ILLUECA (Panama) [traduit de l'espagnolJ :
L'oare faite par les États-Unis d'Amérique et le Royau­
me-Uni d'employer leurs bons offices en vue de la
solution pacifique du conflit qui a surgi entre la France
ct la Tunisie, dans des circonstances que nous déplorons
tous car il s'agit de deux pays amis, constitue une très
noble initiative, digne d'appui ct de louange.

32. Mon pays se félicite qu'aussi bien le Gouvernement
tunisien que le Gouvernement français aient indiqué
qu'ils acceptaient les démarches des États-Unis d'Amé­
rique et du Royaume-Uni inspirées de la Charte des
Nations-Unies qui recommande avant tout la solution
pacifique des différends internationaux.

33. Qu'il me soit permis, au nom du Panama, d'expri­
mer le ferme espoir que, si les deux pays parties au
différend font preuve de bonne volonté, on ne manquera
pas de trouver les formules propres au règlement des
désaccords qui cxistent actuellement entre la France
et la Tunisie, ce qui non seulement contribuera à rétablir
des relations pacifiques entre deux peuples amis, mais
servira également le progrès et le bien-être de la région
du monde si importante qu'est l'Afrique du Nord.

34. La suggestion faite par le représentant de la Suède
me paraît pleine de bon sens, et j'espère que, au cours
du débat, il sera possible de nous entendre sur une
formule qui permette d'atteudre le résultat des dé­
marches ;'!nnoneées.

35. M. SLIM (Tunisie) : Je voudrais apporter une
précision, Dans ma déclaration, j'ai fait mention du
document S/3955. C'était une erreur, que je veux recti­
fler. Il s'agit dt! document S/3'a57, distribué comme
document du Conseil de sécurité. Il ne s'agit pas, dans
ce document, d'Un point nouveau à inscrire à l'ordre
du jour; il s'<:\git seulement d'un additif explicatif
portant sur la partie résolutive du document S/3952,
qui fait l'objet essentiel de ma plainte. J'ai tenu à
apporter cette rectification afin que !e document
S/S957 soit considér{j comme un <ldditif au document
S/S952.

36. M. GEORGES-P ICOT (France) : J'avais interrom­
pu, tout à l'heure, le représentant de rlrak parce
qu'il entrait dans le fond de la question alors qu'il
semblait que nous nous acheminions vers un ajour­
nement du Conseil. Il s'était en effet prononcé sur des
points qui ne peuvent être séparés d'une discussion
sur le fond, parlant, par exemple, de provocations.
Il est certain que la question qui a été inscrite à l'ordre
du jour, à la demande de la délegation tunisienne, ne
peut être séparée, à mon .n·is, de la situation dont
nous avons demandé nous-même l'inscription à l'ordre
du jour: I( Situation résultant de l'aide apportée par
la Tunisie à des rebelles, permettant à ceux-ci de mener
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territory directed again,~t the integrity of French terri­
tory and the safety of the persons and p~operty. of
French nationals ". 1 shaU not press the pomt untii 1
know what the Coundl intends to do at tllîs stage of
the diSCllSsion.

37. The docurnenl to which the representative of
Tnnisia refeITed a moment aga is an "addendum"
ta document 3/3952, but it is not listed Ïtl the agenda
we lldopted.

38. The PRESIDENT (frans/ated from Rl1ssian):
Before 1 call upon the representativc of Tunisia. who
has asked to speak, 1 should like to cxplain that docu­
ment Sf3957, to which the represcutative of TunLsia
referred, appeared after the provlsl,')nal agenda was
t:îrculated, It is self-evident, tlHlt during tlte d~scussion

of an agenda item represcntatives invited to tlte Couneil
and members of the Couneil me entitled to refer to a1l
the documents which have been sllilmittcd ill connexion
with the question under disCLlssion, wlJiclt relate directly
to that question and which have Decn circulated ta
members of the Council.

3\L Ml'. SLIM (Tunisia) (frans/a/cd Iram Frenc1t):
If 1 understood Ule President's explanation correctly,
document 5/.3957 wHl be considered as nn addendum
to document 5/3952 in view of the fact that l said in
my letter to tltc Secl'eLary-Gcneral:

" 1 have the llOnour to send yon herewith a letter
ta the President o[ the Security Council in re.~pect

of the requcst in document Sf3952, l shonld lle
grateful if you would transmit it to him" [S/39.57].

ln other words, the request itseif bears the symbol
5/3952 and is supplemented by the addendum, S/3957,
If l have understood the Presidellt's statemCltt COfl'{'.Ctly,
1 withdraw my remarks.

'10. The PRESIDENT (ltanslaled Il'(Jnl Rllssîan);
1 must repeat that the meaning of my eartier statement
is that during the discussion of an item whicll is on
the agenda, ail representatives - bath members of the
Couneil and persons invitcd to the Counci.l table­
arc entitled ta l'cier 'lo documents wltich Ilave been
snbmitted ta the Security Couneil in connexion with
the discussion of the l]uesLion and which have been
circulated ta members o( the Security CounciL

41. 1 think that this answers the question which was
raised here.

42. Ml'. GEORGES-PICOT (France) (lranslaled Iram
French): 1 bclicve wc are in complete agreement,
You said, Mr. President, that ail the documents regu­
larly submitted ta the Council could be used or relerred
to in the course of the debate. Under the rules of pro­
cedure, documents are considered ta be regularly
submitted, sa far as the agenda is concerncd, ollly
if they are submitted three days before the Council's
meeting, wllile other documents must, flceording to
ruLe 2G, be submitted "at least forty-eight hours
belore the meeting at which they are to be considered ".
Consequently, it would not be in order (or us to discuss
these: documents today, and, you are, l believe, too
grcat a champion of the rule~ of procedure not to
support me on this point. As 1 hope wc shaH not have
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il partir du territoire tunisien des opérations dirigées
contre J'intégrité du territoire français et la sécurité
des personnes et des biens des ressortissants français ".
Je ne dêvcloppcrai pas davantage mon intervention
avant de savoir vers quoi nous nous orientons au stade
nctuc! de la discussion du Conseil,

37. Pour ce qui est du document auquel sc rêfêl'ait
tout ft j'llellre le représentant de la Tunisie, il s'agit
d'un "additif Il nu document Sf3952; mais il n'cst
pas mentionné dans l'ordre du jour que nous avons
<tdOiltl',

38. Le PRÉSIDENT (iraduit dll russe) : Avant de
donner la parole au représentant de la Tunisie qui me
l'a demandée, je voudrais préciser que le document
S/3957, fluquel s'est référl! le représentant de la Tunisie,
es1 sorH nprès la dislribution de l'ordre du jour pro­
visorre, Il va de soi que, lors de l'examen d'une question
inscrile ft. l'ordre du jour, les représentants invités
et les membres dn Conseil ont le droit de se référer il
tOllS les documellts qui sc rapporlent directement il
cette question et qlli ont été dislribués aux membres
du Conseil,

39. ),1, SLD.[ (Tuuisie) : Si j'ai bien compris l'expli­
cation que le Président a bien voulu do.nner, le document
S/3Û57 sera considêl'é comme un complément du floeu­
ffiellL S/3952 puisque, dans ma lettre au Secrétaire géné­
rai, j'avais dit ccci:

«J'ni l'honneur de vous envoyer ci-joint, à l'intention
du Président du COllseil de sécurité, t\ne lettre qui
concerne la rcquète figurant dans le document S/3952
ct quc vous voudrez bien lui faire transmettre)) [Sr
39.57]. Il s'agit donc d'unc requHe qui a été inscrite
sous la cote S/3952 ct qlli se trouve complétée par
l'additif S/3957. Si j'ai bien compris votre déclaration,
Monsieur le Président, je retire mon intervention.

40. Le PRÉSIDENT (traduit du russe) : Je dois
répéter ce que j'ai voulu dire dans mes interventions
précédentes et qui se l'amène à ceci: pendant la dis­
cussion d'une question inscrite à l'ordre du jour tous
les représentants - les membrcs du Conseil ainsi que
les représentants invilés à participer au débat - ont
le droit de se réfêrer aux documents qui ont été présen­
tés au Conseil sur cdLe questioll et qui ont été d1'1ment
clistrib1H~s aux membres du ConseiL

41. Je pense avoir répondu il la question qui vient
d'èr-re soulevée.

42. M, GEORGES-PICOT (France) : Je crois que nous
sommes tout à fait d'accore! ; vous avez dit, Monsieur
le Président, que toutc la documentation régulièrement
soumise au Conseil pouvait être utilisée, ou que l'on
pouvait y faire allusion au cours de la discussion. D'a­
près les termes du règlement intérieur, une documen­
tation n'cst régulièrement soumise, en cc qui concerne
l'ordre du jour, que si elle a été envoyée trois jours
avant la réunion du Conseil, et, Cil cc qui concerne les
autrcs documents, s'ils ont été soumis, d'après l'arlicle
26, (1 quarante-huit heures au moins avant la séance
dans laquelle ils sont examinés )l. Par conséquent, s'il
s'agissait de discuter ces documents aujourd'hui, ç.ela
ne serait pas en ordre d'après le règlement, et je crois
que vous êtes un trop grand défenseur du règlement
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ta dis(mss the question today, this aspect of tile problem
tS obviously of only secondary importance.

43. The PRESIDENT (lranslaled trom Russian):
Eefare caBing on the rep,'esentative. of Japan, who
has a~kerl fnr the flaor as the last speaker, 1 should
like to say a few wards as tite representative of the
UNIO" OF SOVIET SOCIALlST REPUBLICS.

44. The representatives of the Ullited States and the
Uniteè Kin~dom have infcrmed the Security COlllleil
thnt their Governnents h~ve proffered their gond
offices:o scttling the disputejetween France and Tunisia.
Furthr:rmorc, the representative of Tunisia and, 50

far as l undersb\nd, the reprcs-:lltative of France,
who are directly illt.erestf':r! in Hu' settlement of the
dispute, have stated that tl1ey accept the orrer of
mediation, wllich is in accordance with Article 33
of the United Nations Charter.

45. In the light of thesc lacls, the Soviet delegation
[eels oi)liged to staie thal thc Soviet Governmcnt's
basic premise in the matter of good offices is that the
good olnces of any country in setUing uny given inter­
:wtional conflict al' ~ispute shaulJ not be used with
a view to exerting lressure on UllY cOlJntry [(Ir the
purpose of impasing upon it conditions which may be
prejudicial ta its sovereignty, or obtaining any benefits
[or the State acting as mediator.

46. In setting forth this consideration, 1 also consider
it nece5Sary, speaking as :he rep1'0sentative of the
Soviet Union, ta point out that 1 would have made
this reseLVatÎon irrcspective of which country had
undertaken ta act as mediatol' between Tlloisia nnri
France.

1,7, The mpresentat:ve of Tuni.~ia has asked me ta
give him the floor belore tlle reprcscnlative of Japan
makes [lis statement, As PRESIDENT, 1 therefore
(ail upon the ~epresentativeof Tunisia.

dS. Mr. SUl\! (Tunisin) (Il'onslaled from French):
The Council appears ta have before it a suggestion for
adjourn:nent. At tbis !ltage, 1 wonld prefer TIot ta
blœ a dcfinîte sLand 011 lkü maLV.or. I\'Ty Government
would have liked an Ildjonrnment until li specifie date
becnuse the olTe!' of good offices which m)' Goverr.ment
gladly acceptl'J ha!;. not yet Laken eITccL However,
"",hile 1 am aware of the need tü a\low the good offices
evcry oppur~ltnity ta succced within the framework
û( the princi]11es of the Charter and witl} regard ta the
positions of the pnrties, 1 wish, os 1 have some reason
to fear that difficultie.s beyond my Governrnent's
control may rend el' the gO'Jd offices ineITectual, ta
state tllnt l reserve rr:y right to request an cmergency
rr,eeting of the Secnnty Council for the purpose of
resuming the discussion of the items on our agenda
if in the next few days the. goad ornces procedure ooes
not secm ta my Government t.o olTer reas,)nable pros­
pects of success.

49. Mr. GEORGES-PICOT (["rance) (translaied from
French): As you said, Mr. President, the French Govern­
'ment has accepted the good offices of the Governments
,of the UllîLed Kingdom and the United States. Wc even
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pour ne :pas me donner raison sur ce point. Comme
j'espère que nous n'aurons pas il discuter cette que"stion
aujourd'hui, évidemment, cet aspect du problème perd
beaucoup de son importance.

43. Le PRÉSIDENT (traduit du russe) : Avant de
donner la parole au représentant du Japon, qui est le
dernier orateur inscrit, je vûuJrais dire quelques mots
en ma qualité de représentant de l'UNION DES RÉ­
PUBLIQUES SOCIALISTES SOVIÉTIQUES.

44. Le!> représentants des États-Unis ct' Amérique
l':t dl! Royaume-Uni ont fait sl1voir au Conseil de secu­
rité qu~ leurs gOllvernements avaient offert leurs bons
offices en vue du règlement du c.onflit franco-tunisien.
De leur côté, le représentant de la Tunisie et, si j'ai
bien compris, celui de la France, qui sont directement
intéressés au règlement du conflit, ont d6daré qu'ils
acceptaient cette ûffre de bons offices. Cette offre est
conforme à l'Article 33 de la Charte des Nations Unies.

45. COnl.ptP. tenll de ce qui précède, la délégation
soviétique juge nécessaire de déclarer que, en ce qui
concl'.rne la question des bons offices, le Gouvernement
soviétique part du principe qu'une telle oflre. de la
part de n'importe quel pays, en vue du règlement
d'un conflit ou d'un diflérend international quelcouque
ne doit pas servir à e."ercer ur.e pression sur un pays,
afin de lui imposer des conditions contraires à sa souve­
raineté, ni à procurer des avantages à l':t:tat qui remplit
le rôle de médiateur.

46. J'estime également indispensable de préciser, en
ma qualité de représentant de l'Union soviétique, que
j'aurais fait cette rêserve quel que soit le pays qui aurait
assumé le rôle de médiateur entre ]0. Tunisie et la
Prance.

47. Le représentant de la Tur.isie a demandé à pren­
dre la parole avant le représentant du Japon, En ma
quali~é de PR:ËSIDENT. je Ill! donne la paroLe

,18. M. SLlIV[ (Tuni5ie) : Le Canseil semble être saisi
d'une suggestion d'ajournement. Je préfère, en l'état
actuel, ne pas prendre :me position llette à ce sujet.
Mon gouvernement aurait aimé que cet ajournement
puisse être dr.finî dans le temps ptlrc€ que l'action
de bons offices que mon gouvernement a acceptée avec
plaisir n'est pas encore commencée. Conscient toute­
fois de la nécessite de lui ré~erver toutes chances [l~

bons résultats dans le cadre des principes de la Charte
et des positions des dem; parUes, mais ayant certaines
raison~ de cmilldre que des di[llcultés indépendantes de
la volonté de mon gOllvernemcnt puissent surgir qui la
rendraient inelflcace. je liens :'1 sign~l~l' qt:e je lue
réserve le droit de demander la réunion d'urgence
du Conseil cIe sécurité aux fins de reprendre la d:s­
cussion .!Iur les points énumérés à l'ordre du jour de
la présente séulIce si, dans les prochairs jours, l'action
de bom, om{'~!l ne !lentille pas à mon gouvernement
augurer suffisamment de résultats utiles.

49. M. GEOHGES-PICOT (France) : Comme VO'lS

l'avez indiqué. Monsi{'.ur le Pr€sident, le Gouverneme:J.t
français a accepté les bons offices des Gouvernemp.nts
du Royaume-Uni et des ÉtatS-Unis d'Amérique. Nous
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thOllght that in the circumstances a meeting of the
Council was Ilot necessary and we therefore Sl'e no
point in making auy rcservations, sa far as we are
concerned, regarding the conditions on which an ad­
journment might he agrced upon.

50. Mr. MATSUDAIRA (Japan) (translaled fram
French): Wc have discussed the problem before us
at saille length today and it is perhaps lime to dispose
of it. 1 believe thal l am expressing the feeling of the
CaUDeil when 1 pay a tribnte tü the commendablc
efforts 50 eITectively made by the Governments of the
United States and the United Kingdom in very difficult
and delicate drcumstances.

51. It is 1'1]50 my dutY to congratulate the represen­
ta tives of France and Tunisia and their respective
COllntries on the spirit of conciliation and co-operation
they have displayed with such dignity in the course
of the present crisis.

52. My delegation earnestly hopes that the good
offices will he successful and will, 1 hope, construclively
safeguard international peaee and securiLy in the area.

53. 1 should like to propose lhe Immediate adjoum­
ment of the mi:i:ting under rule 33 of the Councîl's
provisional rules (){ procedure.

54. The PRESIDENT (franslated tram Russian):
The representatîve of Japan has moved the adjourn­
ment of the meeting in accordance with rule 33 of the
rules of procedure. Under this mie, the Councîl decides
such ft motion witllout debate.

55. If there are no objections, we shall consider tl1at
the motion ai the representative of Japan has been
adopted.

Il was so decided.

avions même estimé que, dans ccs conditions, une
séance du Conseil n'était pas nécessaire; nous ne voyons
donc pas l'utilité de faire aucune réserve, en ce qui
nOLIS concerne, sur les conditions dans lesqui:lles un
ajournement serait décidé.

50. M. MATSUDAlRA (Japon) : Nous avons longue­
ment discuté flujounl'hui le problème dont nous sommes
saisis et il est peut-être temps d'en disposer. Je eroÎs
traduir~ le sentiment du Conseil en rendant hommage
aux: louables elTorts exercés si effectivement par les
deux Gouvernements des États-Unis d'Amérique et
du Royaume~Ulli dans des circonstances fort dilficiles
et délicates.

51. ]] est aussi de mon devoir de féliciter les représen­
tants de la France et de. la Tunisie, comme leurs p,lys
respectifs, pour l'esprit de eOllcîliation ct de cooperation
dont ils ont témoigné aVec beaucoup de dignité au
cours de la présente crise.

52. Mu délégation fonne les vœux les plus ardents
pour le succès des bons offices qUÎ. je l'espère, sauve­
garderont de façon constructive la paix et la sécurité
internationales dans la région.

53. Je me permets de proposer d'ajourner immédia­
temellt la séance en vertu de l'article 33 du règlement
intérienr provisoire du Conseil.

54. Le PIlf.SIDENT (traduil du russe) : Le repré­
sentant du Japon a proposé d'ajourner la séance en
vertH de j'article 33 du règlement intérieur. Confor­
mément aux dispositiollS de cet article, le Conseil d(Jit
5tatlter sans débat sur cette proposition.

55. S'il n'y a pas d'objection, nous considererons que
la proposition du représentant du Japon est adoptee.

Il en est ainsi décidé..
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The meeting rose al 4.15 p.rn.
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La séance esl lelJée il. l(j h. 15.
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